



DES ANNEES 40, 
ET SO~ IMPLICATION 






Congrès de fondation (Mont-joli) 
1947: 
"La situation économique de notre 
région", congrès de Matane 
1950: 
"Organisons l'avenir", Mont-joli, 
congrès 
1951 : 
Création du service "Entraide du 
Bas St-Laurent" 
"Rôle des Sociétés St-jean Baptiste 
dans le domaine moral, social et 
économique", congrès 
1953: 
Enquête sur la situation de la petite 
industrie régionale 
Appui à la formation d'un conseil 
économique régional dans le Bas St-
Laurent 
1954: 
"SOyOflS propriétaires de nos épar-
gnes et industries": thème du con-
grès annuel 
1957: 
"Le visage de notre région", con-
grès annuel 
1958: 
- Création d'un Prêt d'Honneur pour 
les étudiants 
- Demande d'une commission royale 
d'enquête sur l'Education 
- Les cours de formation régionale 
1960: 
"Entreprise privée et la région": 
congrès annuel 
1962: 
"Emparons-nous de notre écono-
mie: congrès annuel 
1963: 
La S.S.J .-B. réclame la création 
d'une industrie sidérurgique dans le 
Bas St-Laurent 
1964: 
Collaboration de la S.S.j.-B. aux tra-
vaux des Etats-Généraux du Canada-
Français 
1965: 
Congrès: "le rôle de l'Etat pour 
promouvoir la décentralisation in-
dustrielle" 
1967: 
Congrès annuel: "Québec 1967": 
première prise de conscience na-
tionale québécoise 
-. S.S.j.-B.:. préconise la planifica-
tion provinCiale 
1968: 
Congrès annuel "La S.S.j.-B., son 
rôle dans un Québec fort" 
- Demande de la S.S.j.-B. pour un 
centre universitaire 
1969: "Un Défi nouveau: la conscien-
ce régionale" 
- programme d'animation de la S.S. 
j .-B. 
1970: 
"La S.S.j.-B. à l'heure du Québec" 
-l'option constitutionnelle 
1971 : 
"Bâtir une société nouvelle". 
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les premières heures de cet-
te société attirent plus particu-
lièrement notre regard non seu-
lement parce qu'elles sont plus 
loi ntai nes, mais parce qu'elles 
projettent la constance de cer-
tai nes attitudes et des perspec-
tives d'action qui l'orientent en-
core aujourd'hui. 
la volonté de servir la col-
lectivité régionale s'est expri-
mée chez ses "leaders" dès 
le début par un défi en tentant 
de construire une organisation 
régionale. A notre avis, c'était 
un défi de taille à relever si l'on 
considère que notre milieu ré-
gional de ces années apparais-
sait davantage comme une mo-
saique de localités plus ou moins 
indépendantes les unes des au-
tres. Chacune de celles-ci était 
un centre exclusif de polarisa-
tion des diverses activités. Tout 
partait des communautés de ba-
se situées dans le prolongement 
les unes des autres suivant un 
schème concentrique: la famille, 
l'école, la paroisse. le 20 juin 
1945 pourtant, "la Fédération 
est fondée" devait proclamer en 
gros titre l'Echo du Bas St-
Laurent. Une centaine de dé-
légués représentant une trentai-
ne de paroisses adoptent un pro-
gramme encore vague qui a 
comme objectifs de "développer 
notre caractère ethnique, aug-
menter notre fierté nationale, 
nous convaincre qu'en tant que 
Canadiens français nous présen-
tons une fo rce" (1). 
les premiers congrès de cet 
orga nisme vont contri buer à dé-
samorcer chez ses membres la 
mentalité de clocher . . En effet 
l'Abbé Gagnon démontrera à 
plusieurs occasions que si les 
membres désirent une société 
Saint-jean-Baptiste vivante, cel-
le-ci doit "garder une vue d'en-
semble sur notre vie nationa-
le et défendre les intérêts pri-
mordiaux et revendiquer les 
biens légiti mes" (2) 
Dans l'ordre habituel: Mgr J. Antoine Gagnon p.d., Mme J.P. Crépeau, le 
Dr Jean-Paul Crépeau, Mme Arthur Gendreau, son honneur le Juge Ar-
thur Gendreau, Mme Alphonse Ross et Monsieur Alphonse Ross. 
De plus, la société Saint-jean-
Baptiste se voudra dès le début 
un lieu de ralliement, une tribu-
ne afi n de mettre fi n à l'isole-
ment des groupes et des associa-
tions, et de les amener à donner 
leur avis sur les problèmes in-
téressant la collectivité cana-
dienne-française. C'est ainsi que 
l'entend l'un de ses principaux 
artisans, l'Abbé Antoine Ga-
gnon: "notre société nationale 
existe en effet pour la défense 
et le progrès de notre nation; 
dans ses cadres il y a place 
pour des comités d'étude. Que 
les chambres de commerce, les 
coopératives et autres associa-
tions viennent nous faire part 
de leu rs études et ils trouve-
ront tout le peuple dans la so-
ciété Saint-jean-Baptist~" (3) 
Autre trait de l'action de ses 
pionniers était d'abor<\er des 
sujets de l'heure dans une pers-
pective de développement, en se 
demandant comment il est pos-
sible d'agir sur la société et 
l'Economie pour transformer le 
milieu. Dès 1947, les congres-
sistes réunis à Matane s'en 
prennent violemment à la poli-
tique de "laisser-faire" du gou-
vernement en ce qui a trait à 
la forêt régionale, et préconisent 
des moyens pour une meilleure 
exploitation et conservation du 
domaine forestier. Au cours 
du même congrès, au moment où 
Duplessis concédait d'immen-
ses territoires dans le Nouveau-
Québec à des sociétés améri-
cai nes afi n d'y extrai re les res-
sources mi nières, la société 
Saint-jean-Baptiste dénonce la 
formation de "vi Iles fermées" 
sous contrôle étranger et recom-
mande au gouvernement" à voir 
à l'organisation des villes du 
Nouveau-Québec afin de connaÎ-
tre les projets envisagés et les 
faire servir aux nôtres" (4). Cet-
te volonté de servir la collecti-
vité s'est réaffi rm~e tout 
au cours de ses premières 
années; dès 1951, Charles-Al-
phonse Beaulieu par exemple 
montrait la "nécessité d'une en-
quête économique sur un plan 
régional. Nous ne connaissons 
pas nos ressources naturelles 
et nos possibilités d'expansion 
dans le domaine économique" 
(5). 11 n'est pas nécessai re d'i n-
sister sur le rôle important que 
1975 - Conseil Exécutif de la SNEQ 
Dans l'ordre habituel de gauche à droite: M. Jacques Pelletier, premier 
vice-président; M. Emilio Morin, 2ième vice-président; Mlle Rita Lepage, 
trésorière; M. Bruno Roy, président; M. Victor Tremblay, président ex-
officio; M. Réginald Lavertu, secrétaire de la Corporation. 
la société Saint-jean-Baptiste 
exercera dans le développement 
des coopératives, des caisses 
popu lai res, et de la politiq ue 
"d'achat chez nous". 
En défi nitive, ce que nous 
avons voulu démontrer, par ce 
bref article, c'est que le rôle 
de la société Saint-lean-Baptis-
te des "premières heures" ne 
s'est pas cantonné à celui de 
gardien du folklore national par 
l'organisation soit de concours 
à thèmes patriotico-historiques 
dans les collèges, ou de défilés 
de chars allégoriques à l'occa-
sion de la fête nationale, mais 
qu'aussi elle ç assumé dès le 
début sa responsabilité d'être 
au service de la collectivité 
régionale et qu'elle n'a pas 
manqué d'exprimer sa pensée 
sur les problèmes de l'heure. 
Cette tâche elle l'a accomplie 
avec les moyens et selon les 
besoi ns de l'époque. 
Jacques Lemay, professeur 
Université du Québec 
à Rimouski 
(1) L'Echo du Bas St-Laurent, 24 
mai 1945, p. 1. 
(2) L'Abbé Antoine Gagnon, "Le 
nouveau rôle de la S.S.j.B." in 
Echo du Bas St-Laurent, 30 mars 
1950, p . 1. 
(3) L'Abbé Antoine Gagnon, L'E-
cho du Bas St-Laurent, 24 nov. 
1949. 
(4) Congrès de Matane in l'Echo 
du Bas St-Laurent, 3 juillet 1947, 
pp. 1-9. 
(5) C.-A. Beaulieu, "Le rôle de 
la S.S.j .B. dans le domaine éco-
nomique". Congrès annuel, in 
Echo du Bas St-Laurent, 24 juin 
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